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André Robert
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Paul Bellemare
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Samuel Lara y
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Alexis Leblanc
Onésime Lamy
Louis Vilmure
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Messieurs les Electeurs,

Si dans | dei : [Pintention de servir fidélement son pays, mais
Si dans le cours de la vie, il estun acte qui la passion violente qu’il avait pour la société ; PRO t or à loisir

| fit heaton dessn devoir. ol AMoUR GraMMatica!.—Voici une deman. ‘Parquer à loisir, s’il Juge à propos de le
de en mariage qu'écvrivit un jour a une faire.

En arrivant à la Nonvelle-Orléans| jeun - fille un professeur de grammaire :

peui honorer le Citoyen, c’est bien assurément
celui que vons faites si spontauément aujourd hu,
à mon égard. |
Vous m'’invitez par des requisitions sorabon-|

damment convertes de signatures respestuhles et |
respectées, à l'horreur aussi grand que responsa- |
ble, de représeykr Notre Division de Shawenegan!
au Uonsen Lé zislatif.

Avant de passer outre, j’éprouve V'irrésistible |hier- . aband ;
seusation et l'obligation impérieure mais douce en avoir dilmis que l’abandou des pratique rel:-
même temps, de vous exprimer de tout ‘œur, mes gieuses l’avait condoit dans une voie de per-
plus-sincères et mes plus candides sentiments de
gratitude, pour tant de bienveillance et tant de
confiance, dont vous voulez bien m’houorer, sans

distinction ni de parti ni d’origine,
Pour des considérations d’une importance qui

ne m’était que purement et personnellement re.
Jative, je me suis isolé complétement de In vie
publique active, déjà depuis près de quinze ans,

Durant tout cet intervalle. seropuleusement fidé-
le à mn détermination, je n’at jamais mis un gen!
iota de contradiction entre mrs paroles et mes ac-
tions: Si bien que rigid sm-n. docile moi-même,
je me suis toujours refusé tonte intervention à font
Ce qui me paraissait en dé-accoud avec mon pro-
pre engagement, et j'ai aussi ruvarinblement re-
fusé les propositions qui m'élaient sans cess: re-
nouvelées à chaque élection.et par lesquelles l’on

me priait de me laisser porter Candidat, Saisir
cette première et favorable occasion pour faire ainsi
une honorable mention de démarches ausst bien-

    

veillantes à mon égard, n’est pour moi qu’urr dons.
devoir, que les années écoulées depuis n’ort pu me
faire oublier ; mais ne pas en même temps profi-
ter de cette mêmecirconstance, pour en offrir mes
plus sincèrea temerciments à ces Fonorables
électeurs, serait agir non-seulementuvec très peu
de bienséance, mais méme avec ingratitude.

D’après cette position queje viens de vous ex-
poser et que je m°étais intrntionnellement faite,
je pouvais bien, surtout après un tel nombre d’an-
nées, durant lesquelles javais réussi à me sous-
traire à tant d’invitations si entramantes et à
demeurer déa lors à couler mes jours dans un
modeste logis, à l'ombre et au repos de la vie
calme de la campagne, je pouvais bien, dis-je,

me bercer du ferme espoir gie l’on ne songerait
plus à mon humble individualité,
Néanmoins voici que tout le rortraire à ces

prévisions si axréblement caressées, et qui étaient
en quelque sorte devenues pour moi un fait ac-
quis, deviennent aujourd’hui rieu moins que com-
plètement frastratoires, puisque vous persistez

à m’inviter d'une mauière toute spéciale à vons re-
présenter au Conseil Légisistf. Et pour cela vous
me présentez des demusias sous forme de requi-
sition que vous m’apportez vous mêmes, souvent
de distance éloignée, par ronséquent sans regar-
der à vos peines, et appuyées, par les signatures
que vous y avez mises sur des files si longues et
si nombreuses de noms si impoitants et si impo-
gants de concitoyens, que mes regards agités s’y
peidsnt et qve mon cœur ému s’y trouble Après
Une démonstration si tellement loyale et déféren-
te de votre part à mon égard, et si tellement
bienveillante et honorable pour moi, me reste-t-
il une possibilité d’oppaser comme toujours une
négation Ÿ Une plus longue persistance de ma!

 

 

 
part en refnsant de me vendre & une demande si}
honorablement exigente, serait probablement in-
convenance el peut être opiniatreté.
À moi done, de renoncer à mes habitudes, à

mes outs, 4 mes inclinations et à mes intérêts
mame, pour acquisscer a vot re demande trés flat-
leuse à ln vérité, mais comportant aussi, je ne le
perd nuliement, de vue, d'importants devoirs et
Une si sérieuse responsabilité ; et qui aurait du
Btre faite avec ln mê ne ténacité, à un arad nom-
bre d’autres citoyens de notre Division. beaucoup
plus méritants el beauconp plus compétants que
Moi, sous tous les rapports, à une position aussi
élevée.

Ayant toujours appartenu au paiti libéral, j'ai
confiance dans les membres de l’administration
actuelle et je les supporterai fant qu’ils seront
fdeles Au programme politique qu’ils ont éinis
devant le Parlement, à leur arrivée au ponvoir.

Je suis, éssieuts les Electeurs,

Avec, le plus profond respect,

Voire serviteur très-bumble,

. . CHALE: MALHIOT.

Pointe~du-Lec, juillet 1862,

taal

FAITS DIVES.
QUADRUPLE IE:XECUTION.-— Voici en quels

termes,
conte In quadruple exéeation quia Heu en
cette ville ie 16 juin-

quées dans l’ordris que nous avans pubhè, et
être livrés à plosieurs tantatives du mêne
rene, ont été execntés hier

lle la prison bten que l’entrée en dit être in

Jit se borner à la vue de la charrette emme-

hommes,femmes et enfants se pressent sur la

dépit d’un soleil ardent et de la poussière |
soulevée par le galop des cavaliers Chargées|
de maintenir Pordre. Plusieurs prletons)
d'infanterie élaieut postés a l’intérieur de la!
prison, el un petit nombre de privilégiés—
triste privilége—furent admis en raison de
leurs fonctions À nesister anx apprêts du dra-
me sanglant qui dévait se terminer par Pen-
voi des quatre rondamnés dans l’éternité.
* Le cinquième, Théodore Beh, âgé seu-

lemndnt de 18 ans, a vue sa peine commué en
celle des travaux forcés à l’île aux Vaisseaux.

« Les prisonniers out été exécutés denx pau
deux, Sianislas Roy et W. M. Clary d’abord,
puis une demi-heure aprés, George W, Gray
et W. Newton.

“ A dix heures précises, Roy et Clary, vé-
tus de blanc, ont été amenés de lens cellnles
sar fa plate-forme. Roy qui avait travaillé]
vomme sellier chez Mugéz et George, puis
comme garçon de café rue Poydias, en face
du masché, était âgé d’environ 30 ans et d’n-
ne taille de 5 pieds 8 pouces, Son compa-
guon Clary était secomi vflicier à bord d’un
transport des Brats-Unis, Tous deux por-
tarent un crucifix et paraissaient assez cal-
me. *
+ Après la lecture de l’ordre du général

Bustier faite par le député prévot maréchal
Sizfford, le capuchon fut abaissé sur la 16le
des condamnes et le père Dufau, plaçant sa
maun surl’épaule de Roy,pronongn une feuven-
te prière qui parut plus émonvair les spesta-
teurs que les condamnés. Clary répèta dis-
Unetement lu prière da seigneur, mais Roy
ne put qu’en balbutier quelques mots.
«Ou demauda anx condamnés s’ils avaient

queque chuse à dire. Roy déclara que tout ce
qu’il désirait dire,c’est qu’il espéait que com-
me un avertisement et éviteraient de suivre
son exemple. Clary dit qulavant de venir i
la Nouvelle-Orléans il s'était conduit honora-
blement et qu’il s’était laissé entraîner au eri-
me. ll ajouta qu’il avait relaté toutes les cir-
conslances de l’alfaire pour laquelle it avait
été condamné,à un ami, avec prière de remet-
tre celte relation ao dépulé maréchal. A div
heures, dix minutes les capuchons furent ra-
baitts sur les yeux des coupables et la senten-

lee reçut sonexécution. … SU
“ Une heure aprés, W. et Frank Newton!

aubirent le_mêmesort. Graig était premier;
! maître de City of New York et Newton était
soldat au 13e régiment du Connectieut dans

  

 

des femmes le
aQ aria un mois avant de partir pour Pile aux
Vaissaux.
il tomba malade et on l’exempta du service, ce
qui lui permit d’errer à <a gnise.
Frank Newion a écrit une longue letlie cou-
fussant te CIN pour Teguurrrer eresperi 0

Voici le tésumé de celle pièce: Après

|ditson, 1l passa aux déiails de sa vie privee
cet ditJe me suis en:ôlé le 5 [éviier, 1862,
dans le 13e régiment des volontaires du Con-
‘necticut, pour servir fidelement mon pays
“contre ses ehnemis, el j'étais flur d'être sol-
dat dans ce régiment.  J'aimais et Jespestuis
,mes supérieurs ; maisla forte passion qui me
‘possédait pour la société des femmes eat
cause que biend! jo négligeail meadevoirs, je
perdia toute confiance aux sous-offiviers du
corps sans cependant être infilele à la canse
que j'avais juté de défendre sur lhonnenr.
’avoue avoir commis hien des petites fautes

| pour lesquelles je méritais d’ê re purd, mais
‘la vie, ce don de Dien, est douce, et je nour-
{rissais l'espérence de retournes à New Haven
pour ÿ vive en parx d’une exitence honnête

(et tranquille, anprés de la jente femme avec
läquelle je me suis marié Un mois avant de
{partir pour PIle aux Vaisseaux, Et pens r
!que je vais mourir iei, et d’ane telle mort !
Oh Dieu miséricordieux, ayez puié de mu ;
donnez moi ln forée de suivre mon soit !

Je commengais alors à concevoir des seru-
pulesde co isclence, maisje les fistaire en son-
geant qu’appabvrir ses sécessionistes, c’était
agir relativement bien ; mais je vois mainte-
nant combien est taux ce1aisonnément. Je
fus denx nuits dans ces sortes d’expédition ;!
et la ‘roisème je voulus rompre, et pris la
montre pour ia part des dépouilles. Je snis
coupable de cet acte maisje Pai fait par es.
prit de vengeance contre Clary, qui m’avait
mencé la veille. Dés lors, je n’ai rien eo de
plus à faire Avec mes complices. Je puis
pronver gne mon absence du logis n’a eu Heu
que duranttrois nrits. Je jure n’avoir rienen
de comman avec le dernier vol, duquel je
n’ai en connissance que parles journaux. Je
sena que la miséricorde devrait plaider plusi
hant que la justice. Je ne dirait pas que je
suis «digne de grande attention ; mais je n'ai
que 22 ans, j'ai un père et an fière dans PE-
lat de New-York, où sont tous mes parents—
de dignes gens et membres d’église. La non-
velle de mon malheur écrasera ma pauvre

 

| mère, qui déjà a bien assez de chagrins. Jai; çait depuis trois jours In population se
Une jeune femme aimante, qui déja m?a dit] sont évanouis hier matin devant la pé
qu’elle mourrait su j’étaialué. Je t'ai jamais
malagiduans mon pays, sanf d’avoir passé deux
puits dans la société des femmes, Mais m’a
femme m'avait pardonné, et j'avais promis
que cela n’arriverait plus, Je regrette de n’à-
von point tenu ma promesse. Oh! si je pou-’

| vais être épargné une fois de plus, combien
ije fayais le chemin du vive el tâcherais de
réparer mes folies en remplissant la mission
dinnnée à monexistence, travailler au bien

L'Ere

l’Abrille de la Nouvelle-Or:éans ra-,

beau Hu

Royal.Tu I! est prévénn de rebellion.
.le

«Quand IX venlent exécuter les lois.
I

q ‘it faut voir.

| ble cuener de fiarre.

Louis done te ruisseaux coutre le troitoir cher-
p'ace d’Armes et dans la vne d'Orléans, oul chant ma petite nourriture: vient un cocher….

M, le prési lent —It s'agit rébellion envers
des arents de la force publique ; if ne suit
pas d’un cacher. Co ’
Gerard Tout vient du cocher ; le sergent de

ville n'e-t venn Qu’aprés comme un mala-
dreity qui. an lien de morigéner le cocher
comme il le méritait, est vena snr moi qui
était l’innocent,

Done que j'étais an lonæ du ruisean, laisant
le irottoir et travaillant de ma protession sur
Un petit tas qui me présentait un joli pelil as-
sortiment en lingerie, soierie et os de bœuf.
Vient un cocher à bride abattue, sa roue dans
le ruissean, comme ils n’en font pas d’antres
de nons douner jourue/lement des palpitations,
et qu'il s’en fallut de rien qu’il ne m’écrasas-
se même qu’il y avait une dame qui passait,
et qu’en allant à la parade pour pas lur déchi-
rer soa chile avec mon crochet, je «me sois
donné un tour de reins par une retraite de
corps précipitée et uniquement par politesse
en égard pour cette dame.

Sur ce coup de temps le cacher se met à
rire comme un ivrogne et imbécile qu’ils sont
tons; moi, ça m'indigne, et naturellement,
ie lui envoie sur le nez no trognon de chou
que j'avais piqué au bont de mon crochet.

M. le présidet.t.—C’est probablement à ce
moment (u’est intervenu le sergent de ville ?

Gérard —Bien sfr puisque Le sulot de cocher
eriuit comme ai je Péventrasses Ce n’est pas
un sergent de ville qui m’ont tirail'é comme
nn cochon qu’en mèneen fuire. C’est la que
je ‘eur ai dit naturellement des mots un pen
vifs. et jai ajouté: Vons n’Êes pas hontenx
de me trainer à la place du cocher ! Cest done
que vous voulez qu’on m’emprisonnasse parce
que je fais honnélement ma profession et que
je suis poli avec les dames? Sur ce je reçois
nn conp de poing sur l’æil qui se portait Très
bien. Ah! c'est comme «1 ? je dis, et bien!
puis qu’il mont donné one apustrophe, je vas
lear donner un point,
M. le président. — Vous voulez dire un conp

de poing. Ainsi, vons avouez Hon-sevlement
ta rébellion, Mais encore des voies de lait.
La cause est entendue,

 

  

 

 
de fiacre que la profession de chiffonnier n’est
pas laile pour gn?i!s la culbutassent dans les
ruiseaux-comme des--petits “chats de deux
ours.

Cette recommantation faite du ton le plus

| G“rard.—Comme il vous plaira : senlement

sérieux Gérard s'entend coudamner. sans mat | Fen, et dont ln protretion permettra à

tive, à hnit rours d’emprisonnemenut.— Gazette FeClelinn où de s’étahlir shlidement
des Tribunaux.

« Mademoiselle.—pardounez à ln pro- |tes journées sont beaucoup morns farites

position que je prends ln licence de vous|a présiser pour te moment; mais il n’est
faire de we prendre pour votre humble [que Lrop nisé de pressentir quelles pe.

te Tron-|fasies proportions its doivent avoir. Bien
vernis heureux au sup-rlatif, si vons que paraissant avoir elé condnite aver

daignez vous rendre à mes vœux, quoi. |un ordre remarquable, et protégée avec

que par Paraetère je Te sois pas très dé. {un indumptable coursge, une pareille

afjeccry. Lt Est posters” que fe

monstratif Te suis que je ne suis ni lu
première, ni la seconde, ni la troisième
personne qui vous ait recherchée ; mais
soyez certaine Gne nul ne vous aime au

fant ue moi et que je Vous resteint fi

dete tanf qu'il re restera nne particule

de raison et jesqu®u l’article de la mort ;
que je n'anrat jamais avec vous le verbe
haut, que je ne prendraide ma vie le ton
impératif. el que vons pourrez avec moi,
si no.1s sommies tit jour en conjoncéion,
prendre les modes de (nnis les temps ot de
tons les temps et de tous les genres : je
n’y fronverai rien à redire dans aneun
cas, et je ne suivrai enfin d'autre régle
que cehe de vos désirs.

“ Votre honhenür sera parfait ; vous

n'aurez j mais sujet de vous p'arudre du
régime que je vous ferai suivre. Le pré,
sent et le pussé Vous sont nn sûr garent

que je pe siis pas um futur qu’il faille
dédaiguer. Je suis tn homme actif. je
travaille beaucoup, j'ai une petite aan.
ce el je ue suis grevé d'’anenn passif.
S: voire résolution na mon égard ne par-
ticipe vns des Vœux que jr vous at ex,
primes, votre nom n’en sera pas moins

duns tons les temps raon seul vocatif,
jusqu'a la mort, et pour moi Punique
ablatif de tontes choses.”

 

 

 Etats.Unis.

Les événements de Richmond

 

 

Cing jours de combat ; trois grandes batailles ; re-
traite de l’armée fédérale ; sa nouvelle posi
tion,

Les mirages de victoire dont on her-

nible réalité,
Au lieu d’un monvement stratégiqne

spoutane. destiné 8 hater la chute de
Richmond, on se tronve anjourd’hn en
presence d’une retraite genérale tmpo-
sé+ pur Une sanglante definte, et qui a

complètement dégagé les abords de la

capitale virginienne, én plaçant l’armée  général! Mais je dois tnontrie 5 je parle de ‘
rédemption, et je anis condamné ! Espéran-
ce! sans tot mon coeur se briserait. L’espé-|
tance, W’est-ce pas l'ancre qui retient l’à ne.
au corps ? Obl que j'en trouve encore assez,
pour me préparer à bien mourir, mourir en
Jésus-Christ, et paraître devant mon Créateur,|
puritié du sang de celus qui manrnt sur Ja,
croix commune aux voleurs! Mats ne puis-|
je demander le temps trévessaire pour me pre-!
parer à mourir ? Oh épargnez mm une fais de
plus, et je fernis le bien toute ma vie. Oh!
enten:lez mus eris! où que la volonté de
Dieusoit faire, je me soumets ala Providence
de Dien encore une fois, Pardon * Pardon !
Pardon!!!

Un CHIFFONNTFR.—ÎI faut renire justive à
Cinnde Mathias Gerard : il esteehiffon cer, ai
i pré-ente devant le Tnbuna] rorrectionnet
vétn ues Bons affine entière blanchean
iementsr promeimneilt,6, les gnevons Hi-sés,
les mains blanches ; i} ost chiflphnier:t où va
voir qu’il .ael poli pour-les’ daînes, et què le

     
(son etoudus.

méme duo général MeCleilan dans une
position des plus précaires,

Les deruières nouvelles précises que
nous avions du théâtre des evénements!
luissnient In droite fedéraie se replinnty
vers la gauche, à la suite dy la double

bataille du 26 et du 27 juin. Celles que
tions recevons avjourd'hai, aprés trois
jours d'incertitude et d'anxiètes, «non
trent que, loin d'être en mesure de pren-
dev une éclaiaute revanche à gnoche
comme on Uafiemnit, le general
Moal'ellan a «À. te 28 28 wating, alan,
donter sa ligea Pop rations dans fonte

Eu persistant 3 sy his.

tener, al ef couru de aus que caninent

gage ne Jui al pas tellement étranger propre à asstirer wa hase de commnnica.
; qu’il n'ait sa manière a pager le subjonctif. tions en meme
comme où dit aux dernicres places du Palais

président.— Vous êtes chiffonnier,
| vous Avez quarante ans, Vons n’exercex votrs

& Quatre des individus condamnés à être ‘ Mélier que grâce à la protec ion de Ia potive, ; ; ;
pendus pour avoir commis un vol, tue Tou- el Vous Insullez ses agents, vo :« mépiisez leurs hahi'e ef résoin en s'arrêtent Je vite àlouse, no. 93, dans les cireonstances Tudi |Ordes et vons entr z en rébeliion contre ens etre determination, sans éconter de vai

| Gérart.— J= serais bien eunpable si Jen ens-
Une fonle delse fut tant que ça! Mais ‘lans to tes les chu-

Curieux stotronnaient dés le matin, aox abd.1 80 (l+ ee Las monde, c’est le conmencerment
C’est pas par M M. les inspeg-{ MOTTE ;

terilite, et que le spectacle réservé an publie|l"Ur+ GhS ça à commencé, «est par nn miséra- là rivière et lui.
C’était dansta re Tail- son menvement, 11 a pu gagner sens obs,

nant les corps des sappliciés Mais [he tp} bont: pas moti de profession, bien sûr, que tacle la ave ef dans la soirée de diasa un altrait font puissant sur les Pmies, 21116 (ÉLUS pas an loug des hontiques ; je lon cha l'armée fodorate sPemblissait à lu

Nouvelle.-— 19 Juillet 1862.
| Loi concernant les Journaux.

teraps qu’à Ini fournir

une honne hase défensive, 1! éluit le

parti le plus sage qui pût p entre. On

0 rrrait mame dire telle était la sev'e

resconrge qui lui resiat, I s'est montré

  -nes considérations d’hmonrpropre, €

un simple retard de vingt-quatre heures

lui eûr été probob'ement frneste cn per

tront à l'ennens de sYinterposor entre

Grâ-e à la rapidité de

rhantenr de Turkey Bend, sous a
deelion de ses canounières.

Io « deux journées pendant lesquel'es
s'est necompti- celte retraite onl natn
reflement été marquées par une série

incossante d'engagements entre les corps
qui se revliurent et les confedérés qui

ponrsnivaient leur avantage =avec
une infatigable activité, Tandi, cenxaci

ant attaqué les fédéraux dans leur nou.
velle position et paraissent encore une
fois les avoir serrés de très près ; munis
leurs progrès ont été enfin arrêtée par le
fon des cauonuières. La s'arrêleut les
avis reçus jusqu’au momeut où bous
écrivons.

Ti y a done eu cinq jours de combat
presque continue!—depuis le 26 jusque.
au 30 juin. Sur ees cing journées, trois
peuvent être comptées comme des Da.

tailles en règles : celle de jeudi à Me:
chaniesville ; celle de vendredi à Gai.
nes’ Hill; enfin celle de luudi à Turkey
Creeck.

Comme résultat stra! égique, Parmée
féderale se Trouve refonlée à 17 milles
euviron de la ligne d'attaque qu’elle oc
enpait sur sa gnuche devant Richmond
ef à pres de 30 milles du point augnel
s'étendait ‘e 05 an soir l'extrémité de sa
droite. File nen même temps opéré
un changement complet de front, en pi.
votait sur elle même dans su retraite.
Au lieu de faire face a la erpitnle vir
ginienne elle Ini présente le flanc gan.
che par la rate de Charles City, el sé
déploie maintenant le long dela rivié
re James à laquelle eile est adossér,
L'armée confedérée, surtis tont ennére
de ta vile, tient Ia campagne devant
»lle et cherche évidemment a tn refouler
encore davantage vers le fleuve, pour

la placer dans Palternative d’une capi.

tulation on d’an rembarquement preci
{pité. Ii est dunteux toutefois qu’el'e y

pro.

F

 

 

| Tnt. Tou* souseripteur qui ne donne pas ordre
form-{de dcontinuer l'envoi d'un journal, est
censé continter son abonnerent,

2nt. Tour souseripleur quit te transmet pus les

anérages qu'il doit, an moment ou it envoie son
ordie de discontintation, est exposé à tecevoir
son jou-nal et à payer Tous les numéros Uanstise
ju-u'an patyem-ut de iels arrérages.

8nt. Tout souseripteur refusant de prendre sou
Journal an bean de poste, oi il Jui est adressé,

est responsable de l'abonnement, ju qu'au paye
ent des aréraze< et oidre de renvoi 5 renvoyel

le journal, ou »-fuser de le prendre au bureau de
poste West pas itavis que La loi requiert.

Aut. Tout -ou-ctipieur qui change de localité,
sauk en donger avis au propriétaire d’un journal
et qui est cause que le journal li est aitressé au
bureau de poste, de su vi-devart résidence, est
lenu responsable de lenvoi du dit journal.
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PROIS-RIVIERES, JEUDI 10 JUILLET 1862,

Ln question FVceGue-Evantarel.

JL n’est pas de nutre mémoire d’avoir

 

vo ta bile de notre confrère de l'Inguë.

rer si +*Xtilée: son thermomêtre est an.

É est vrai que la tem-

pérature elle-même aurait pu contribuer

mais

dessus de ze.

à stimuler son fempéramment,

Quelque soient nos snupositions, nons ne

pnissent

vous empêcher de croire que le rédac.

tronvous pas de raisons gun

teur de l’article écrit a notre adresse,

qui a para dans l’Tnquirer de samedi

lernier, est blesse aus ses propres pré.

tentions ; car la violence où plutôt lim.

pertinence de la réponse qu’il! nous fait,

prouve évidemment que la pierre que
1nous nvons lancée Pa frappé en pleine

figure, en parlant d'avoir un ministre

 

de colonisation ainsi que des agents, an.
 

[réussisse, grâce a la présence des can.
nonnières contre lesquelles elle ne pent

pour attendre des renforts, on de se re’ se rem.

Les résultais matériels de ces sanglnn-

tant que nons le po :rrons de notre nri-

gine, si nons voulons que des immigrés

le notre race soieuf favorisés.

Mais rapnriez vous, que valre viru-

lence est d'autant p'us épacée que les

Canadiens ont le droit de vons qualifier,

vons en partienher, étranger à notre

malgré votre

déclymation inconveunnie,

terre de naissanes, ear,

malgré que 
iretinite na pa sS'hecomplir sans dian
mense sacrifices de toute sorte, Les ré

cits que pons avons, monfrent dès

à préseut qu'il a fallu besnconp ahan-
donner et détruire encore divantage,

uf a l'extrétis gauche, les spprovi

\sjonnements et les mnnitions n’ont pu ê-
tre sauvés nufle pact ; les hôrntaux, les
malades ot Ios blessés ont dû être enx

tons les hots ang

soins des confederés; la grosee artitle
n étr nbindonnée sur place nprès avoir
fté enclouée.  Quaut à la perte eu tués
blessés et prisonniers, etle doit être dau
tart plus terriye que 'a résistance n ête
plus sontenue et quion a plus chère.
ment fait payer à Pennemt su Victoire. |
Ce sout là de sombres détails, sur les |
quels le jour ne se fera que lentement
et ne se fera même, seion tonte apps
rence, que d’une façon incomplète;

mais par qielques efforts qu'on chereh-

 

mêmes loissés snr

 

vous parliez au nom de ln nation an.

ginise, Pou recunnail tosjonre à travers

In toile, que les invectives ef les aros-

sièretés que vous Jebitez,ne vous feront

rien perdre, surtout sons le rapport pa

fronal. T! ed bien vrai de dire cepen

daut que la mriülenre réponse que nous

aurions dû Pure à vos injures, puri

été le silence, car la question en hiige

est st claire dans le sens que nous la trai-

fons, gue nous avons avee nons Mapprov

bation de presque tonte ls presse bas

canadienne; et d'artleurs, il pe serait

auêres possible de repondre suffisam-

ment à une pareille tartine, sans Dbies-

ser fes convenances et froisser In déti-

mais i} est

lat-

‘ufesse de certains lecteurs.

bon neanmotus de diriger un pen

tention de nos lectenirs sur une sembla.

he finfanterie,

D'abord 'Taguirer dit: L'Ere-Nou.
velle essaye d'iusinuer que nous faisons jà en affaibir les conleurs, cette page effa…

{cera de Lion long toutes celles que nous

lavions eu à inserire jusqu’iei daus l'his-:
loire de cette funeste guerre.

Une entra du World pnblié le soir du 4
jevurant dit que la perte totale des fèdé
[raux pour les six jours de combat, de
mereredi à lundi soir, est d”environ 12,
000 lemmes, deut 7,500 à la bataille

de fond sur la droite,

Un tétégramme regn de New-York en
date du 5 juillet dit gue la perte des con-
défvrés dans le récents combats devant
Richmond est évaluée à 30.000 hommes, |
tandis que celle des troupes da Nord
n'excède pas 10.000.
La positton de l’armée de MeClellan

est telle que les conlédérés, quelque
nombreux qu'ils soient, be peuvent la
prendre en flane. Elle est campée sur
nne hantenr, sur les bords de ln rivière
James. a 15 miles de Richmond.

Des uvis de Madrid du 5 courant an.
noncent la nouvelle de la prise de Vicks
bourg par lvs fedéraux,
New Yorr.8.— Une dépêche adres.

soe à ta Tribune du four Monroe, en date
du 5. dit quia exception de quelgne
escarmonrches dans tesquelles les tron |
pes fedérales out été viclorienses, il ne;
s'est pussé ren d’ipportant devant Rich.
mond depuis les derniéres batailles.
L’armee sécessionniste paraissait s’ê-

ire retiree vers Richmond et le général
MeClelian se truuvuit dans une forte
position.
 

Jalendrier Mcusnel.  

  

 Pde veut, (fût 1 même parveus à
roy dane eh oa Lio ct pat!

que > ‘gefsa postion di. eu nt vu

tee ts d'ussiege, Gagner es bods
de la zivière James sur le point ie plus

1962. M. M, 1 V8
| JUIN. 1 2 3 1 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14
15 16 17 18 19 20 2!
22 23 24 25 2W 247 28
29 30 31

Premier quintier. le 4.8 5 h. 56 m. du soir,
Piorue Lune le 11. à 3 h. 43 m. du malin,
Dernier quartier. le 18. 45h. 17
Nouvelle Lune. le 26, à 4 L: 9m. du soir.

sens Français.

m. du soir... '
petites races <1

jaite de velours nvec d« mauvaises in-

tentions (for sinister purposes) mais!
vons nous avez mal compris, cher con.

frère ; nons ne veus prêtions pas de man-

vaises itfentions, surtout lorsque von

protestiez contre in nomination d'agents

de co‘onisation d'origine ecanndienne-

frangaise, car, an lien de vous ineulquer

des sinister purposes à cet égard, nous

Croyions, au confrsire que vois êtiez

bien là, pour la self-preservation. Ainsi,
stivant toute apparence, notre confrère

s’y cuten:d non-seulement dans la race

porcine et le dinmant, mais encore dans

le make money :

L’ Inquirer essnye de nous accuser de

déloyaux, d’iniolérants; il vent exciter

des snscephihilités d'origine sur une

question qui est absolument de untre

compétence; minis, confrère, vous n'avez

pas choisi, ni ntfendn une occagion favo

rable de montrer voire humenr ct voire

suscrptibitité, enr les canadiens viennent

justement de douner tune preuve de lenr

loyauté à la grande satisfuction dn re.
présentant de notre Souveraine : il a vi

sur les murs de la vieille capitale et

duns nos prinemales villes, flotter les

drapeaux de la vieilie France et de la

mère patrie, pour prouver une fraternité

qui refute assez energique nent lepi-

{théte d'intolérants que notre confrère

D. TL! js#complaà jeter à ln fuce des caua-

Celui qui doit tenir nn
crunpte impartinl de notre Ioyante, a

pruisa; ete temoin d'un spectacles quoi ne

fui 1- nt noauremert pus le méme le -

£

1

 

differentes croyances,
*

s’avancer comme un seuil homme, an-
devant de 'ui pour, ti souhaiter la bien-
venue et l’uecabier de leurs acclama.

11048.

Mais, ce n’est pus à dire pour cols
que nous ne devons pus nous arroger un
droit qui nous #ppartient, pour satisfaire

la cupidité, ou plutôt Pombition de eer-
tains hommes qui re méritent pas d’être
écouter. C'est pourquoi nous n'avons

rien à craindre str le stijet qui nons oc.
cope, car vens suvons très bien qne le
ministère urtvel à été trop longtemps
1ndigné dex injustices exercées sous an.
cienne administration, pour sunffrir que
l’on garde lu même conduite à natre
egard, encore moins pour se rendre lui-

même le complice d’uetes dorit il anraît
à déplorer les funestes conséguences,

L’honorahle M. McGee, nous le répé-
tons, est ur irene distingné sous bien
des rapports, mais, heureusement que

ses aspirations ue NOUS sont pas étran-

gèrés, car, comme le dit un de nos cone

frères de In presse française, son thème
favori est I. fusion des races.

Or, avec une pareille doctrine, un

homme en gni l’on confierait te princi-
pal levier nalional, ne pourrait s’en ser.
vir qu’au grand détriment de notre nas
tiovalité, et l’on verrait Hientôt se for-

mer des étublissements qui seraient

habités par des populations qui appuie-
raient peut-être les prétentions de l’In,
quirer.

St notre confrère vent dominer qu’il

ue soit pas assez peu délicat pour le

faire au milieu dite population essen-

tie lement vinadenne, mais qu’il le
fasse au mo:ts là où sa race est en ma-

majorité, S
  —200aee

Avrivie da Gouverneur &
Trois. Mivieres.

SAMEDs dernier, vers onze heures de

l'avaut-midi, plusieurs coups de canons

anbonçalent que le vaisseau qui portait

Son Excellence le Gouverneur et son

apprechait. En effet, un

instant après, le Queen Victoria abordait

entourage,

le-quai-duBouievasdTureotlepou r-per-——-

meltrs à nutre Visiteur de délarqner an

milien des neziamations et des honrrahs
de la foule immense qui se pressait,

non senlernent sur le vaste qum du

Boulevard, rinis atissi qni était compae-

te sur presgne toute la longueur de ‘a

galerie, qua, elle au-si, était magnifique -

ment décorée. Aussitôt qu’il ent mis

pied à terre, son honneur le maire sn

Vança jusq'à lui pour l'hecompaguez

sur la somplueuse estrude de verdure

qui avait ete préparve pour hn présen-

ter nue adresse. Là l'attendaient MM.

les membres de 'a Corporation de cette

cite, plusiesre membres du clergé, son
honneur le 5 g+ Mondelet, le Sheriff
Ogden, et d'autres notables. Les mes.
sienrs dont suivent les noms accompa-
guatent Son Excellence: le Colonel
Retalinek, Secretaire Militaire 3 Gos-

ley, Sécretmre Prive, le Colonel Irving,
ce ‘ > J, > - ve ‘ 1fe Culunel Puyute r Aide:s-de=£amp, et

les honoraltes Derien etJ.S, MeDornld.
Son Exeeileves of son escorte etaient
plecés d'un voté du ln plateforme, et le
nuire, Chon, J. KE. Turcotte, les repre.
sentants de la cité, ies membres du cler.
gé et d'autres personnes distinguées

qui étaient présentes, se tenaient de
l’antre côté ; c’est nlors que son hon-

neur le nur présent Padresse qui

sul! au représeutant de notre Sunverai-

ne :

du tris Honorable Charles Stanley Vi.
comte Monrk. Baron Monck de Bally-
trammon dans le Comté de Wexford,

Gouverneur Général de l'Amérique Bri-
tannique die Nord. Capitaine Général
et Gouverneur en Chef des Provinces
du Canada de lu Nouvelle Ecosse du
Nouveau R:unswick et de l’Ile Prince
Edoward «¢ Vice Amiral d'Iceiles.

etc, etc. etc.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE
Nous le Maire etles Conseillers de ta cité de

Trois-Rivières pour et au nomce nos concitoyens
qne nous représentons ; demaudons respeciueuse-
tent la permission d’offeir à Votre Excellence
notre cordiale bienvenue. à l’occasion de sa pre-
mière visite au milieu de nous.
En ce‘inoment, natre pensée se reporte tout

naturellement à la révention que nons avous eu le
bonheur de faire en ce Heu même, au fils de notre-
bien-aimée Sonveraine lorsqu’en 1860, Son Al.
tesse Royaie le Prince de Galles a duigné nous
honorer de sa visite et en souhaitant {a bienvenue
à Votre Excellence, le représentant de Sa Très
Gracieuse Maj--é en cetle colonie, nous désirons
renouveller dans roule la sincérité de nos cœurs,
l’expression des sentiments de loyauté et d’uffec
tion que nous avons alora manilestés envers Sa
Majesté en nous adressant À sonillustre fils,
l'immense malheur que le Tont-Puissant a

voulu dans ses secrets impénétrables faire subir
à Sa Majesté, en lui enlevant pour toujours l’It-
Instie ot vermueux prince qu’elle s'était choisi
pour Epoux, à rempli de demi et d’affliction pro-
fonde tout les cœurs de ses loyaux +1 fidèles au-
Jets: et les habitans de cette vité seraient très-
heureux de savoir que Votre Excellence voudra
bien êtze leur interpiôte auprés de Sa Majesté,
pour lui faire connaître specinlement rec sentie
ments de regretet d’affiction ainsi que toute la
sympathie que nous a fait ressentir si profondé-
ment la perte jrré-aadle que dans les décrets de
la Provirlence il im à été donné de supporter,
Nous espérons qu’un bonheur sans interruption

embellira votre séjour ainsi que celui de Lady
Monrk et de voire famille en cette province,
Nous rrgretions vivement que Votre Excellence
ne puisse, pour le moment. visiter les beantés naturelles qu'olf » le St. Maurice ¢. notre magnie

fique ehüse de Shawinigam ; INAis nous conser.

gg «6 ovaui des durmitases de 4 ff<; Vus d'espoir que prochaisement. Votre Excellen-
ce ayant plus de temps à sa disposition, voudra
bien faire certe visite.



 
\
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Notre ville étant située à l’embouchure du St -|
Maurice, se trouve être l’intreprôt du commerce :
de bois prevenant de l'immense territoire de cet- |
te tivière.
“Les pingrés de la colonisation dans cette loca-

lité augmentent trè- rupidement, et les citoyens:
de T'or-flivères vertatent avec Lesuroup us!
plaisir Vo re Excellence prendre personsellement,
Connulssane. de cs progiés of des ressources de:
t utes soites, qu’off.e cvite partie importante da
Bas-Canada,

Voter Excellence connait parfaitement le dé-
veremoute Pa tochement du peuple Canadien à

Ja Couronne d’Angl-tecre, «1 déjà plus d’une fois!
le sang de ce penplea can é sur les champs de:

parfaitement bien en nog'us: après

quoi l’adresse suivante fat présentée :

v'IL PLATSE A VOTRE EXCELLENCE,
Mitlord, .

C’est avec un profond sentiment de respect que
nous, les d'âves des Ursulines de Trois- Riv.eres
npprochons de la personne de Votre Excellence,
En dutgnant honorer de Sa Présence cette hreamnble
ustlede Ta préié et de à science modeste, ce nest y
pas seulement nous personnellement,on nous l’a fait
romprentie.c’estia noble cause del'éduention, c’est
Vanvre importante poursiivie par nos institutions
de former be cœurrtd’éclairer l’esprit, de faire mar-
cher de front le développement moral et intellee-

bataille pow la défense de ses biens du sa liber- ltuel de Penlince que Votre Exerllence, vient en-
16 et du glori-n< drapeau qui le protège. | ;
quelle n’a pus été notre indiguation de voir qu’à
Porenston
les Canadezs Fraiçais aient pu être sous gonnés,
presque accusés de séloyauié eux qui auj ud'aui
comine toujours sont gucore quê s à sacrifier tout,
leur vie même. pour repousser l’invasion enue
mie. Nous devans avouer néanmoins que, quel-
que soient notre bonne voloniA et les saciiices
que nous ponrrions faire, pour la déferse du pays;
LONS sommes convaineus que sans ln protection.
et l’a-sistance toute spéciale de la dlére®Panie
tcus nos effects seraient impuissants dans an vas
d’invasion. pour conserver vetle colonie à la Cou-
ronn « d’Angleterte.

Pormetiez-nous d’exprimer à Votre Excellenre
notre satisfaction pour la manière avec laquelle
“vus »voz administré les affrires de celte Provin-
cd et mis en pratique noter: système constitution-
nel à l’occasion de l’importante crise politique que
nous avons réc-riment subie,

Nous souhai'ous à Votre Excellence de termi-
ner heureusement la visite quelle vient de faire.
au grand plaisir des localivés qui ont eu l'honneur
de la recevoir.

  

'

 

A cette adresse qui fui présentée à
Son Excellence pur A. Desfussés, Eer…

Secrétaire de la corporation, le Gouver.

neur eut la bonté de fuire ln

suivante :

réponse

Aux Maire et Conseillers de la cité de
Trois-Rivières.

M. LE MAIRE ET MEssiEURS.,

Je vous temercis tiés cordinlement poor Padres.
se que vous me présentez à mon errivée à lrois-
R'vières.
entends avec plaisir Pexpression de vos sen-

timents de layanté et d'affection envers la Reine
et je ne marquerai vas de transmoiire à Sa 1rès
gravieuse Majesté expression de votre sympa.
thie pour elle dans 1a louleur quelle épronve,
Je tegrette de ne pouvoir prolo-ger ma visite

aujourd’hui. mais j'espère que quant je la repète-
Tai, j'aurai lus detems pour visiter votre cité et la
contrée esvirannante.
Je snis flatté d'apprendre que la vailés du St,-

Maurice s’établit toujours d'avantage. 11 n'y a
rien de tel que l’établissement de ses terres incel-
tes, pour aider au progrès du Canada et au dève-
loppement de ses ressonrces. Pour y parvenir il
vous fant un esurant enntintnl d’émication et
Pattentinn publiqu» ne peut être trop attiré - sur
Pimportauce de promet eu ce pays l'émnigra-
tion de petsonnes convenables,
Ja suis pleinement convaîneu de la Inyanté de

la population franco-canalienns et je me flaite
--qulelleserappellera. qulaflln d’être. prête, comme

Aussi conrager

Le ba petite récente d’un Bill de Malice

aujrurdhui. Celle attention délicate,
cet intérêt marqué qreur nuire jeune Âge nous
touche siugnliérement, et si nous n’avions déjà
appris sous le toit paternel, comme dans les murs
de cetle enceinte à respecter profondément, à ai-
mer Notre Grucieuse Souveraine, la démaiche
oute paternelle te Voire Exerlience, son d gne
représentant. rù: à Elle seule gaguée nos cœurs,

Dites, Milord, Jites à Notre Bier- Aimée Reine
que son souvenir remplit les eœurs, que son nom
+st béni sur les rives du St. Lanrent. Dites que
sous l’ebadigeo.. blane du toit de Jean-Baptistei

[fa campriæne, ou sous Is toilnre étineelante du ei.
tadin dans Pencelnte de Pécolu et dans hs solitude

ce glorieux symbole : le Conada, ane des plus no-
bles Possessions Britanniques, n'a sous le règne
alarienx de Victoria, a envier à aucun peuple § il
vit Gans Une atmosphére de sage liberté ; sa reli-
gion, ses lois ses institations. son sol reposent à
Pombre d’un grand‘drapeau; la loyauté y pousse
de profondes racines, attachement et une recon-
tatissance judiciense s’y épunourssent au gran
jour.

Puisse, Votre Excellence, la No» e Vicomtesse

temps de l’avantage de les posséder a umilieu de
nous.

Puisse ie Ciei qui fait les destinées,

Semer de fleur les jours de vos snnées!

Et sensible aux vœux de :non cœur,

Longtemps vous luisser sur nos plages,

Pour nous Juisser encore l’honneur

De vous présenter nos hommages !

Milord .. . . fleurs franchement écloses

Ces œillets et ce réséda

Avec le parfum de ces roses,

C’est votre nom au Canada.

Sun de cet'r

adresse et du buuquet qui ‘’accompu-

grait, remercia ces é‘èves avec bieu-
v-lance ef conduit par Al. Caron, visi.

Excellencecharmée

ta ‘es princijaux nppurtements du cou-

vo nt, dont il

sem fort. Après quoi le gonverneur el

<a auite visitèrent l’école des Frères de

li duetrine chretienns,

admirn la propreté el le

qus avec tons les honneurs possibles, et

iu Cérémonie publique étant terminée,

on se rendit à la residence de Son Hon
neur le Maire où Son Ex-ellence, son

du cloîte, parout Poreille de Penfance à entendit

Laily Mouek et tout ce quiluiest cher couler des
joursheuzeux au Canala, et nous (aire jouir lons- ;

où ils furent re”:

La cause de cet act barhure vient de
eu que B-wiey, en diverses occasions,
avait dû faire des rapports contre Crozier
{pour le faire panic de sn matvaise con.
duite,  Crozier n’a témoigné aucun re”
gret de son crime.
Aaron Chappel! est mort samedi ders)

nier—J de Québec.
  

NOUVELLESD'EUROPE.

   
Pay veic l'.fégcraphique.
 

ARRIVEE DU HIBERNIAN.

 

Une dépéche téléguaphique a signalé le
passage hier au <oir, 3 8 lures, à la Puinie
jaux Pères, du vapeur Hibarnian.

Ln Presse, en parlant du de sut de l'amiral
Gravier pour te Mexique, disait que les plans
Ide Famital secont emièrement appronvés,et
Îque sa présence aura ua résnlta favorable pour
!la <olation de la question. ’

On assure que désormais il ne sera plus
question dy fonder une monareh-e, où d'ap-
| puyer la candidalure d’Airmonte ou de tont as-
tre, mais simplement de protéger les intérêts
ses Français.

| Matazzi a donné avis qu’il avait Pintention
de faire de "appropriation inéarale des elauses
du budjet par la chambre des depulés une
question de manque de confiance dans le mi-
nistère.

En réponse à une qne-tion relative aux en-
rôlements récents qui out eu lieu daus plu-
sieurs v1'les, Ratazzi adit que le gouverne-
jument était fortement opposé à de tels enrôle-
et s’elfnigut d'en rechercher ‘es auteurs, I
à sdonué l’assurauce à la chambre que le gon-
vernement avait les moyens et le pouvoir de
les en empéther.

; Un correspondant de Paris va jusqu’à insi-
(uver que Napolemt a des projets au a Loni-
“ane ; et que même il médite l'établi s ment
d'une monarchie dans les Etats ou sc cullivent
le coton.
Ou dit qu?nne compagnie a été formée pour

la cultare du colon sar nne ærande échetle daus
les provinces du sud de P’Ialir.
; Ratazzin nié que le gouvernement du Pié-
{ment eut Pintention de prendre part a l’expé-
(dition du Mevigue,

Gasibaidi s’est de nouveauretiré à Ja Capre-

  
i

 
ra.

I Ou as.ure que la Russie allait bientôt recon-
Inaître fe royanme d°11 alïe.
| Le toyaume de la Russie est loujours aaîté
par les factions. Les inceuties ont arnenê
une cilse financière.

  

MEILLEUR QUE L'OR ET À
MOITIÉ DU PRIX.

 

DENTS SUR CAOUTCHOUC VULGANISÉ.

J.Q. PAGE,
DENTISTE,

Ul gponttra êtie consulté chaque mois de
MAI et NOVEMBRE, à Trois-Rivières.

Buietu. dans les bâlisses commerciales, rue
Natre=-Maine,

Chaque mois de JANVIER et JUILLET, a
Sherbrooke. Bureau, au dessus du Bureau de
Poste.
Chaque mois de MARS et SEPTEMBRE, à

Danville
Ki chagne mois d’AVRIL et OCTOBRE, à

Melbourne. Bureuu, chez F. Coté.
Dents extraites nus aucune douieur. Dents

plombé-s de manière à em; êcher le carie, Dents
ævtificietl is depans une jusqu’au rateler complet,
abides en OR, ARGENT, PLAUI-

  
NSES

Emanées par Louis Benjamin
Garceau, Ecr., Inspecteur du
Revenu pour la Cité et le
District de Trois-Rivières,
depuis le ler Avril 1862.
J'squ’au quartier finissant le
30èmejour de Juin inclusive
ment.

Cite de Trois-Fivieres.

LICENSES
Issued by L. B. (Garcear, Esqr.,

 

 NE, CAOUTCHOUC VULGA-
NISE etsur PIVOTS, Tout ouvrage
garantis

AVIS GRATIS.

J. Q. P. aussi prépare ct offre en vente un
Dentifrice antiseptique pour netiayer ef préseives
les dents et gencives, et purifier Phaleine,

REFERENCES.

Shérif Ogden. Dr. Budeaux, Trois-Rivières.
han. Hollis Smith. B. Purnroy, Fer, Préai-

dent de la Banque des Townships de UEst, Shere
brooke.

Dr. Bowers, Melbourne et Dr. Poisson, Artha-
baskaville.
Trois-Hivières, 22 mai 1862. 4

COLLEGE

DES

Medecins et Chirurgie :s

BAS-CANADA.

[ >ASSEMHLÉE TRIENNALE du Collége
A des Mélecsns et Chirargiens du Ba--Canada,

pour PElection du Bureau des Gonvernenrs el
pour alfiites générales. anvalieu à Melbourne.
MERCREDI, le9 JUILLET prochain, a DIX
heures A. M.

o
s

 

Par ordre,
J. E.J. LANDRY. M. D.
HECTON PELTIER.M. D.

Secrétaires
5Trois-Rivières, 14 juin 1862,

  L’Europa à passé hier vis a-vis le Cup Ra-
 

vous le dites,‘ à Fiive fice à Pinvasian.” avec
chance de succès, 1 faut s’y préparer d’avauce et
ne pes attendre au jour du danger
Je vous remercie. Messieurs. pour vas senti.

ments de bienveillance #nvers Lady Monele ni ma
famille et aussi.pour “os bons sonha:ts pour que
moi st les messieurs qui m’acco:npagaent arri-
vions à Québec, sans accident.

Après avoir entendu ‘adresse ol avoir

fait jurépousele Gonverpeny semfbargua
avec le Maire, dans na splend:!e Carosse
traine par deux magnifiqueschevans gris
fer,et son escorte s'embarqua aussi dans

d'autres curusses préparés pour la cir.

constance ; tnsi ils jossèrent pur plu.

sieurs de Hus rues qui Éruent mugnifi-

guement pavoisées d'arbres et de pavi', ‘

lons, pour aller visiter vus maisons d’é

ducations.

Après «voir visité la esthédrale, Son

Excellence nrriva suivie de son cortège

au callège. où “Ile fut regie parles pro.

fesseurs et les élèves chantant le © God

save the Queen

d ux des élèves, MM De uso et Tur
cote. le peomies er: finngais vi ie second |

en arglms, lui préscutéreut l'adresse |

‘en chœur: après quoi bee se présenter.
1e parti minl-tériel actne’.

soréluire M. Godley. ses aides de

camp. le colunel Paynter, les honora-

bios Dorion et J.S. MeDonal, l’hono-

rable Jnge Mondelet, M. le Sherif Og-

en, M. le grand vicaire Cuaron, mes.

sieurs Jes ministres Torraner et Suih

et Pageut des Terres de la Couronne, À.

Duobord Ecr., s'assirent à la table da

Maire.

A une heure après midi Son Exre»

ve et sa suite retonrnérent a bord do

Queen Victoria ct partirent ponr Que-
bee, accompagnés des cris enthonsias'es

de la multitide qui eucombrait le vaste

quai ev face du boulevard.
<<

— Nous lisons avre plaisir dans l‘Or
dre du 9 juiliet :

« Dans la division Chawinigan, M. de Ni-  
‘a celle de M. Dr. Malhrnt, de la Pointe du-
‘* Lac, qui est prié yar plus de 800 électenrs de

M. Malhiot appartient au
C’est un patriote

« de ia bonne trempe, nn libéral épronvé.
me0

— Nos o'enpations Luss ont empêché

 

survante : janjourd'hur d'assister à l’examen du
QU’IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE, |eollège de celle créé, mais nons en par-

Milurid,

Nous, j- unes élèves de cr Colléze, épranvons |
en ce moment on bien sensible bonheur de pou-
voir - ffin nos plus respectuevx et nos plus acs|
res honunuges nu dixne representant de Sa Majes-|
té Br« autiique dans cette Province. i
Oh! qui nonuait dive combien nous sommes |

émus e! touché: de l’insigne honneur que nous!

llrrons dans noîre prochai-e fenille.

———teATE2

- L'Hou. Win, Muimittou Merritt est
mort dimanche matin, à bord du vapeur
Chumpion. à l’âge de G9 ans.
M. Merritt est un homme historique

 

fait Son Excellence, en daignant visiter notre; pour le pays. Lié depuis plos d’nn quart
humble maison, !

Depuis longiemps nous counaissons la bienveil- |
lante attention que ie gouvernement de Sa Majes-;
16 porte & nos institution littéraires; déjà nons
avions gamé les h-ureux effets de a pois
saule protection ; mais en Ce jour nous voyous
une nouvelle marque du tourhant intérè: qu’
nous à toujours témoigné, el nous santons neltre
à profit le brillant encouragement que nous rece-
vonspar cette visite à jamais honorable. Oui lu
science granlit dans notre apprécration lorsque:
nous voyons ceux ani s’y livrent être l’objet d’une
considération si margnér !
Daigue ose You Excellence recevoir nas très-

humbl+s van -ciments.  Daigne t-Elle aussi re-
cevoir envi: les profonds hommages que nous lui
rendous et les agréer comme faits à Notre ‘Três-
Gracieus- Souvetaiae. dont nous nous félicitons
d'ôtre les tous (évoués sup ti . i

Veurlle-1-Flle crotre encore que ce jour qui est
signalé pur son passage parmi no rs, vivra tonjours-
dans notre souvenir.” Ce jour redira sans cesse
les vœux que nous formons pour son bonheur et sa
prospérité. Ce sera un écho fidèle qui partant
de cette maison, répèlera chaque année, au cinq
juillet, sur quelque plage que soit Son Excellence,
Honneur, Hommage et” Gloire à Son Excellence
le Vicomic Monk qui daigna nous honoier de sa
visite! comme Gloire Hommage et Honnenr à
toutes les personnes qui lui sont particulièrement
chères.

| de sièrle qu'il était au Parlement. aux
erandes affaires qui ont en lieu dans get
espace de temps, au Canada : bien cou.
na surtout par son iuihiative dans la con-
C«ntion et la construction du Canal de
Weiland, sa gloire et son fourment, le
representant de Sie. Catherine, plus
tard ministre des Travaux Publics, et
mort un de nos Coseiliers législahifs, »
fourn: une carrière aussi pleine qu'au
cun de ses conteinporains politiques du
Hant.Cnnada.
Sa mort {Mit un vide à remnlir

le Conseil Lévis'arif—Canadien.

— I’

, — Un meurtre epouvantable a êté
commis hier vers 2 heures de l'après-
mi. dans la eonr des casernes de 1% .p-
tilierie, a la porte du Pulais. Quelques
minutes avant 2 henres, quand allait se
fuire la parade ordinaire de l’après-midi,

les troupes avaient été mises en raux ec

ln victime. le sergeut William H, Bew-

dans

  

ey. deln 7e. brigade, était occupé à n°.
“œuer les hommes ; pour cela, il avait le

Son Excellence répondit gracieuse,

ment à cetle adresse cf avant de laisses

le cullége accorda un congé aux blêves.

Ensnite le Gunverneur toujours avec

la même suite, se ren lit a1 couvent des

Dames Ursnhiines, où i! fut re qu par ‘e

chapelain, M. le Grand-Vicurre U. Ca-

rou, qui introdnisit tous ces messieurs
dans le salon de réception, où les Du-

mes religieuses «t leurs élèves 1tteu,

dain! Sun Excellence.et \ndemoisette

Grorgine Caron complimenta le Gun.

vernenr et lui sonhaita la bienvenue, en

frangais, nvee ben: conp ile grâce ot fui

suivie ps- Va: mo- 1e Flor T pete

qui s’adressn à Son Ex:ellrucr, parluv. heures.
i

dos tourae à la station et
elnsivement occupe de son devoir,
quand un canonnier du même corjs
du nom de Thoanme Crozier, qui ven .it
te sortir de la station, leva froidement
sou arme fit (ou dans le dos du imathesa
fKUX sergest. On le vit aussitôt tourner.
sur Ini.mênie en agilant les bras d'une
Muntère convulsive, et il tomba mortels
lement blessé. La vitesse dn projectile
me fut pos raleuti par le premier vbstu-
Cle, rar il allu franper à l’epanle un

bonlardier dt rom de Aaron Chappelle,
Q'hi se testait sur ane même ligne avec lo
srærnt, Les blessures de ce dernier sunt
très grav. sg,
Bow ey fut immédiatement rransuorté

àlruitiunee où il mourut à quatre

était ex-

« verville retire sa candidature pour faire place

ce. —Les-nouvelles-qu-1l_appoitevontjusqu'a

Revenu 1 ispector, for the Ci-
ty and District of Three Ri-

1862, upto theguarter ending,
30th June 1862.

 

City of Three Rivers. | istrict de Trois-Rivieres.

Distriet of Three Rivers.

ENCANTEUR.

TROIS-RIVIÈRES.

Lovis Robichon, Ercanteur, Auctioner, Avril 17

; MARCHANDS.
F. Plean, Marchar«t, Shop, Mai 1
Sévère Hamel, Marchand, Shop. do 1
James Shoitis, Marchand, Shop. de 2
Adélaïde Béique. Marchand, Shop, do 8
Maxime Cooke, Marchand, Snop, do 3
Thimothé Lamb, Maschand, Stop, do 9
J. LP. Docay, Marchand, Shop, do 10
Edward Brune ie, Maichand, Shop, do 17
Jusepli Dufresne, Marchand, Shop, du 17
John Marchous, Maichand, Shop, do 17
Thomas Robiehon, Mi rehand, Stop, do 17
Juhu Holiston, Marchand, Shap, do 28

 

Est par le piésent donné que les

REVENUS
Trois Marchés

De la Cité seront

VENDUS
séparément par

ENCAN PUBLIC,
BRIE

vers, from the vot of dpLC13JNITIEE prochain

À 10 Heures, À M,
A L'HOTEL-DE-VILLE,

AUX CONDITIONS SUIVANTES, SAVOIR :

purs ACQUÉREURS des dits Marchés
rempluiont les devoirs de clerc de Marché

gous le contidle de la Corporation et du Comi-
té des Marches, et se conformeront au Règle-
ment aes Marchés.

Les acquéreurs donneront bonne et suffisan-
te caution à la satisfaction du Conseil.
Lac juéreur du Marché aux Denrées fera

enlever la neige du dit Marché es frais.
Les revenus dus ant être vendus seront ceux

der perées el des laxux journalières imposées
par le Règlement des Marchés.
Les prix de départ des dits Marchés seront

comme suit :

  

Marché aux Denrées,  $S350
Marehé à Foin,..... $ 40
Marche à Poisson... $ 20

ARTHUR DESFOSSES,
Sec. Très.

Ho1EL-DE-VILLY,
Trois-Rivière ce 27 juin 1862.

1

 

  29 juin.

Couvent des Trois-Rivieres,
out

A distribution solenuetle des PRIX aux!
Eléves Jas Urselines de cetie ville avr!

lieu JEUDI le DIX-SEPT du couant à 84;
heures À. M.
Les paients des éleves et les amis de l’édu-

cation soul respecineuseone-nt priés d’y as-2-ter.
Trois-Rivières, 10 juillet 1862.--2 £,

 

  

 
|

AVES.
  

amis et le publie en géséral qu’il ouvrira nne
école du jour et du soir le PREMIER LUNDI do
{mois de JUIN prochain. aux h=-ures vi-après mes
jtioundes. dans la maison dr GUILLAUME BAR.

te d’écoliers pour former une ou deux classes,

les deux langnes Anglaise et Française. Le
(sonssigné promet leur faire faire des puogiès ra-
| pides dans un court espace de temps. sinon [sur Mousseline. 8250 ; en Mousseline et vernis-
[n'exigera pas de paiement pour le premier mois
j L’ECOLE du jouv de 5 à 6 heures P
;celle du soir de 8 à 9 heures P. M. PRIX 82.00
; par mois.

Les noms pourtont être donnés au magasin de
'M. W. GIROUX.

L. F. GOUIN.
42Trois-Rivières, 15 mai 1862.

Pi Mappe Off.cielle de la Guerre ! !
| - 3

N APPE MILITAIRE'ET DE CHEMIN DE | MARCHAND S.
Ï FER DES ETATS DU SUD, par HA-|
ZARD,—Des sources les plus authentiques et}

| gravée suivant le plus joli style. Cette Mappe! Onésime Boisvert, Marchand, Shop, do

i E soussigné informe respectucusement ses donne des renseignements si clairs et si importants
: que le Département de lu Guerre en a _immédia-

teinent autorisé ki publication et distribué 1,000;

M.. et |à la réception du paiement.

A Vendre.
N LOT de TERREdans le ST.-MAURI-
CE. contenant TROIS arpents de front

sur TRENTE arpents de profondeur, avec
environ QUINZE urpent- laites et propres à

la cultme.— A nne distance d’environ DEUX
MILLES du pout St.—Mauricee—Le tout en
bon ordre et à des conditions très libérales.

S’adresser à
S. J. HART.

Trois-Rivières, 19 mai 1862.

 

 

   

Copies aux Généraux et colon-is de l’Armée.

 

cipanx pointa de siratégie.

! opérer ses mouvements.
Colatige, Priv. $1 seulement ; sur Toile, $1.50;

ge. $250 —Eavoyée liane de port par la Malle

WILLIS P. HAZARD,
Nou. 724. Rue Chesunt,

Philadelphie.
XF" Les Journaux qui annonceront <4 insertions

de ‘a puérente, recevront une Copie de la Mappe.
A Jum 1862. 48
 

 

DEMENAGEMENT.
 

Dame P.

ET PRESQUE

 

Marehand de Trois-Rivières, 12 Mai 1862,
aE

  

 

A transporté son Etablissement dans les Bdtisses de

RUE NOTRE-DAME,
PORTE VOISINE DE

V. GUILLET, Ecr.,

. W.Gi

9
TERR

àih

Defossès,

N.P.

UX,

VIS-A-VIS DE

 

Comme ede est Ja seule Moppe officiellement

ÊTHE, Ecr.. au sud-est de ta rue NOURE-DA ME jautorisée, elle est in plus authentique et la plus} a .

Tet au dessus du magasin de GODFROY LASSAL- digue de foi, et d'après sa dimension—32 pouces; Edward Tassé, Marchand, Shop,
LE. Ecr., s’il peut realise: un- quantité suffisan-|sur 55—elle désigne toutes les places et les prin-

Tser gé-éral MeClel-| SHA WINIGAN.

pour leur ensvigner à prononcer, à lire et à parler: lan en 4 reconnul’impoitance eu s’en servant pour

 Jehu M. Duzal, Marchand,Fhop. do 25
J.-Bte. Descoteau, Marchand, Shop, do 30
Jacques Nault, Marckand, Shop, do 81

AUBERGISTES.

Maxime Gauthier, Aubeige, Hotel, Mai 1
Louis Bergeron, (ils, Anberge, Hotel, do 1

| Zeghuin Vidalle, Auberge, Hutel, do 7

 

  JWHITH
Horlogier et Bijoutier,

RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES. | Bien Poliguin, Auberge, Hotel, do 13

\ T. H. Farmer, Auberge, Hotel, do 15
| Etienne Rhéaume, Auberge, Hotel, du
‘EF. B. MePherson, Auberge, Hotel, do
{ À. Piette dit Trampe, Auberge, Hôtel, do

CAP DE LA MAGDELEINE.

ST.-NARCISSE.

Pierre Trepanier, Marchan.l, Shop,

STE.-FLORE.

Mai

 
Mai

E. R. Larue, Maichand. Shop, do

 

| Raphaël Lajoie, Marchand, Snop, Mai
J. G. Bois, Marchand. Shop, Juin 17

AUBERGISTE.
BIVIÈRE-DU-LOUP.

Hercule Méthot, Auberge, Hotel, Mai 2

MARCHANDS.
F. X. Lambert, Marchand, Shop, do 7
J. E. Pichette, Maichan i, Shop, do 7
Grant et Cie., Muichands, Shop, do 13
Mathi:de Beland Vadeboncæur, Mar-

chand, Shop, do 14
Edward Augé Marchand, Shop; juin 11

COLPORTEURS.
MASKINONGÉ.

Honoré Gélinas, Anberge, Hotel,

ST.-JUSTIN.

Adolphe Bussière, Marchaud, Shop,

_ RICHMOND.

Patrick Flynm, Colpuiteur, Pedlar,

GENTILLY.

Ferdinand Fuisey, Colporteur, Pedlar, Mai 23

ST.-PIERRE LES BECQNETS,

Mai 28

Mai 7

Mai 14

Mai 9

Ovide Brisaun, Colporleui, Pedlar,

STE.-GERTRUDE,
Alexis Provancher, Coipoiieur, Pedlar, Juin 21

J. B. GARCEAU,
Inspecteur des Revenus.

Trois-Rivières le 3 juillet 1862, 55

AVIS PUBLIC,
A soussignée, autorise par la présente son
éponx PIERRE PICHETTE a agit com-

me son proccureur danx tonles ses affaires.
: Dame L. O. PICHETTE.

Troia-Rividres [0 Mars 1862. 26

AVIS.

"Hom, T, J: J. Loranger & FL'Hon T. J. J, Loranger Freres,
AVOCATS,:

NT ouvert leur BUREAU la résidence de
C. A. ROCHON, Ecr., Avocal, dans la

maison de fen PHILIPS BURNS, Grand Constae
ble ci-d vant nccupd.: par J. BE. FRIGON, Ecr,,
Marchand. ru” Royale,
M. LOHANGERse tiendra au himeau pendant

 

 Quincalileri
“| Trois-Rivividres. 8 mond jor 3m, ' 46

t0:is les termes de Cour, et M. ROCHON “tra
Visible tous les joyts. REE

1

 

Offre on VENTEtoutes especes de-Bijoute-
ies en Gi

Or, Argent, Plaquées et Dorées.

MURTRES
Couvertez de toutes descriptions, ainsi que

non courvertes, un Or et en Argent.

CHAINES D’OR,
LOQUETS,

EPINGLES,
EPINGLETTES,

JONCS DE DEUIL,
EPINGLETTES NOIR,

BOITES MUSICALES,
PLUMES D'OR,

CUILLERES,Zo
RFOURCHETTES,

°- COUTELLERIE,
ARTICLESLE GOÛT,

BROSSES PEIGNES,
SETTS A.THE PLAQUÉS,.

. PARFUMERIES;

- PORTEFEUILLES,
«. * THELESCOPES, +

- -: [8193161934 D'ENFANTS,
g PORTE ONNAIES,
A COMPAS, .
ol TLRMOMETRES

Unpo vaiié de Tableaux à l’huile,
vues duropegnnes, pin Martin, LS

 

  

AUSSI.

Une quantitéd’antres ‘articles trop long &
«détailler, PL ST

Letout sera veuitu-à- des prix trésréduils.
Tôn« ordres podra tâbrication de bijouteries

faite avedprowpinade; purun onvrierde pre
wiiere olasse, ~ EI

Unie aitention toute particulière séradonnéa
à la réparation des monties: :

Trois-Rivières, 19 Sept. 1861, fn

  « De
LesROCSEMOTae

  

AvisPublic:”.
1 A antesigrée autorise par les présentes oi °°
A époug PHILIPPEMARCHAND, à ge72 A:

Somme son procarentans toutes ses affairesit:”

 

. Dame 2, C. MARCHAND,

01 Champlain, 8ma180tmoind/ '
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PILULES D’HOLLOWAY
UN BIENFAIT FOUR LES MALADES1 |

FU USQU’A ia découverte de cette puissante!
7 médectie,on avait sosthut du manque
duse médecine pure pour les maux et ire
nécessités de ta potion sonffraute de Pheri

 

’ ! | Ses cuuates 4 6 ; “euvrobiie ro; isi Erarc 1 Caraëa — Eu: ive : d'£rmes, Mentreal
wile, dune médecine exemple entilremm Do netssitu s sont plus que mesveilienses. Pé- Goutte Neurrelcie Har To; sie Frarcke du Caraca Fuscau Ir re Ea ! Flice à'£1 !
de putticules raluéjales et de

 

Cres ; lea
ÎNESTIMADLE- PirtLEs D'Hoztoway -ont
venues fe rene le domestique de toutes les
uationis,

(ee,

Piles ont da vende prévenir les,

 

   

  
ON

 

fy: FRÈSIe lémoignage detoutesles na-
Vous et celutdes principaux libpitauxde l'ancien comme du DOUVEAU rele, ev

puissant iemede vat eo

  
anté con mets pr.

2lotele préparation me reinade, qui son de
BCC Whome sont1.

sétraut la qeut, d'une matvêze tosisible à
EN,atten de sien de nomad ti té-
Chere sem echie Poodin stag one aflee-
RIE CNCLE Ny NG Veriu stip asalel arte

{ Curr Men<irr= Je fais vetnellementnga-

O L L CW AY ou ds

\ Neu-Venn. M ovtol vo 1855,

(FONLEY
vos Pitples Cofbrationes dave pa pene

tigre et je vois an’ellhs sent Up exrellent

“prrgatit pour nettoyer le système et purifier

les sontees du sang,

J.G, MEACTAN

 INCORPOLÉE PAR UN

M. D.

Constiretion, Sapyoessien Phaum<tisme

Porniy-ie. Yrcès etre

| Cnneponrait top yarer devos Pitnies
“cu la cnre de ta constar ation, Si cuelgtes
Paes fer inles dF cine cot frit 06 les en
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EN 1525)

ACTE LU PARLEMENT

111116.
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Le arand flean du cog = cede pampte

meut; un ranted de oo 5 pilier artisep-s
Uques.el les ogaues din sufs «nt reour |
das leur état oma! sous qnetque forme
que se présente celle bydie hiduuse de ina-*
ladiv, ee temede serutal oer lath le lu
Classe du sy-térie du patie: 1,

puis el conlanis,enol et retablissaut,
les loneltous Valiles du corps, |

CQO AL ‘ - . }
LES FRUUES MALADIVES.

nv = {
de devient pas peslre ue beaups aos :

Sefer ee rene ie réquialenr et restimdon.

 
 

Unb est nieede contre ces mulaidies; sou
modus operandi, + si datent de cétrne te
cefine de du malcel ennite de gun
ES MAUX DE JAN EFES, PLAILS LI

ULU LS.
vias de mands Je oa genre, cui

op lraille-

[ye~

Vale nl pls icons pr des VéSiste
CHERE à tout andre ren code on tteart, ont

 

PERI SOL ([rabspa ent el ourettelé, lena ass
=e en puissanies plusieurs atlres Cosp-étigtes
el autres lunites de toilette dups lu gnétison
des boulons et lu diflurninté de lu figure.

FISTULiS.

  

; UE Wien , oa
eon Priv cs gerd bier cerande oye cn es fend
Cotsen le ee!

 

Lie VUS shHectenl cel os gune et cs

: Dtar 6 da pours est rewulle et ertiersers CéËLe
| wideGit des assess,

i'r JP. VAUGHN,
, co

Moutréal. PLO

{Zr La plopait des Pilnleser vente ordi”; TFALY à
Sido, ober ner Ld meee ii quoiqu'é
bur pecs sree ede dans des nai os ha

van pèverervnon te noué du pién ten orders ays

OFFICE amine it iaren.
AG FENWICK. CON -KILLEE MÉDICAL.

de héénetier de ceti Compagnie. d'apres lequel
Pprivra tes enr CC pren Cr at bos; le mone

Shes thes wrasse Gl Intérêts come avec la

IVIELTS:
LALAITLAY. AGE:T,

  

DK. J. C. AYERE Cie,
Lowell, Mass,

| 10 Déc. 1E60. 2

 

SEULE PREPARATION

A VENDRI quelges mounting a batire. fail
A d'après les améliorations les plus récentes
pour toy ot deux chevax.a un prisires céder
Conditiors: moitie argent comptant et moilié

   ru burean de P Fre Nourelle,

 

. . . DICNE DE A "ONIFIANCE Crnis Rivia > 5 9
Quelque !srwentleurs maladies 3 10 peut gin Cette maladie, ous quelque forme quel , LA CONFI: Frois-Riviéres17Décembre1859. 2CPOE dee sitet pour loutes les desoi- |>e présente, ost ombarbib le ment Quérie que ET LU ;HATISLIONS pero QUES Ut lulres 5 ses chels

|

Cap prieution de l'Ouguent d'Hotloway, Ou
ont cuil Dieux,

TEMOIGNAGE IRRÉFUTABLE. !

 

  

tort lit tærte ehacfier avars de Pap pte en sur
coogi,

 

Sa veitt médecinale ue se démen-
jl Jains,

I

Pat.orage Universels.
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